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Dorothea Tanning est née le 25 août 1910 à Galesburg, Illinois.  Elle entreprend des études d’art et commence à dessiner. C’est en 1930 qu’elle quitte sa famille pour Chicago où elle fréquente peu de temps l’académie of Arts Institutes. C’est devant les tableaux exposés dans les musées qu’elle dit avoir  appris.
La grande exposition « Fantastic-art, Dada, surrealism » de 1936 oriente définitivement sa carrière artistique. En 1941, la galerie Julien Lévy de New York la prend sous contrat et elle s’intègre au groupe des surréalistes réunis autour d’André Breton.  

Dorothea rencontre Max Ernst en 1943, à l’occasion d’une exposition de femmes peintres où elle expose son autoportrait « Birthday ». Ils se marient en 1946. Ils quittent Sedona (Arizona), pour la France, partageant leur temps entre Paris et la Province, d’abord la Touraine puis la Provence, à Seillans.
En 1980, Dorothea Tanning retourne définitivement à New-York, quatre ans après le décès de Max Ernst, mais elle revient  quelques jours à Seillans en juin 1994, le temps de faire don à la ville de lithographies de Max Ernst et d’elle-même ainsi que de la sculpture «Le Génie de la Bastille », installée  Place de la République.
Dans les années 1940, alors qu’elle est l’une des artistes résidents de la Julien Levy’s Gallery, Dorothea Tanning utilise  le langage de la représentation surréaliste. Au milieu des années 1950, son travail change radicalement. Comme elle l’explique « vers 1955, mes toiles ont littéralement éclaté… J’ai brisé le miroir, pourrait-on dire. » Elle devient alors l’une des premières femmes qui ose renverser la perspective érotique dans l’art. Ses peintures expriment les fantasmes de la femme, considérée comme un individu à part entière et non plus seulement la projection du désir masculin.
Il y a encore peu de temps, Dorothea Tanning publiait régulièrement des poésies dans le New Yorker, ainsi que de nombreux ouvrages. Sa plus récente nouvelle est « Chasm » (que l’on peut traduire par abîme, gouffre ou précipice), en 2004.
Dans cette exposition, vous trouverez des lithographies, des gravures, des livres, témoins d’une créativité exceptionnelle et reconnue. Mais aussi des documents plus anecdotiques sur sa vie à Seillans comme des photos et des lettres vous montreront l’humanité de cette grande dame du surréalisme.
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